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Abbel JOSEPH, ancien enfant parrainé d’Haïti, nous 
a visités en octobre dernier. À cette occasion, nous 
avions découvert avec intérêt l’effort de transparence 
réalisé par les organisations chrétiennes locales 
après le séisme qui avait touché l’ile le 12 janvier 
2010. Aujourd’hui, nous souhaitons vous parler de 
cette initiative qui peut nous inspirer dans notre lutte 
contre la pauvreté.

« Je ne sais pas comment sont les choses en France, 
mais en Haïti, quand il y a quelque chose de bon, on 
n’en entend pas trop parler. » Abbel Joseph, qui a été 
parrainé dans son enfance par Compassion Haïti1, 
constate de façon lucide une réalité malheureusement 
banale : nous voyons souvent plus facilement les 
mauvaises choses que les bonnes. Il poursuit : « Si 
c’est bon, c’est normal. Mais s’il y a quelque chose 
d’anormal ou un scandale qui se produit, on en 
entendra beaucoup parler, surtout si cela vient des 
chrétiens parce qu’il y a beaucoup d’attentes à notre 
égard. » Si le SEL a décidé de travailler en partenariat 
avec des structures chrétiennes locales, c’est mû 
par la conviction qu’il y a dans les pays du Sud des 
chrétiens qui sont capables de se mobiliser de façon 
remarquable pour contribuer au bien de leur société.

Abbel est lui-même l’exemple d’une personne qui, 
après avoir été aidée dans son enfance, est maintenant 
pleinement impliquée auprès de ceux qui vivent dans 
la pauvreté. Il travaille au sein de Compassion Haïti 
pour des projets qui complètent le programme de 
parrainage2. Il nous a raconté de quelle manière les 
chrétiens se sont mobilisés au lendemain du séisme 
qui a frappé Haïti en janvier 2010.

« Lorsque l’on est en difficulté en Haïti, les gens font 
preuve de solidarité. C’est vrai chez tous, qu’ils soient 
chrétiens ou pas, mais c’est encore plus fort chez 
les chrétiens qui donnent parfois au prix de grands 
sacrifices. Cette solidarité est accompagnée du 
partage. C’est ce qui s’est produit après le séisme. » 
Abbel remarque aussi l’aspect spécifique que les 
chrétiens peuvent apporter dans les situations 
de grandes détresses : « Il y a une responsabilité 
spirituelle que les chrétiens exercent dans leur 
communauté. Par exemple, dans tous les quartiers, 
dans toutes les zones, après le tremblement de terre, 
les gens dormaient à même le sol dans des camps. 
Chaque matin et chaque soir, les chrétiens - même 
ceux qui n’exercent pas de responsabilité particulière 
à l’Église - ont été désignés par les gens de la 
communauté pour animer des temps de prière. » 

Il ajoute que les Églises faisaient également des 
thérapies ou séances de partage en groupe pour 
répondre aux traumatismes provoqués par le 
séisme. Abbel évoque aussi un employé du bureau de 
Compassion Haïti qui était à l’étranger à l’époque du 
tremblement de terre. Il est rentré pour apporter son 
soutien. Ce fut également le cas de plusieurs étudiants 
boursiers soutenus par Compassion.

1. Partenaire du SEL en Haïti pour le parrainage d’enfant

2. Il s’agit du type de projets financés par ce que le SEL appelle le Parrainage 
Plus.

Daniel Hillion
Responsable 
des relations avec 
les Églises au SEL

Comment les chrétiens peuvent-ils
contribuer au bien de la société ?
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5 ans après le séisme, l’eau a coulé sous les ponts. À 
l’initiative de quelques responsables d’organisations 
chrétiennes, dont le Directeur de Compassion Haïti, un 
projet a vu le jour. Le raisonnement était le suivant  : 
« Nous avons travaillé pendant 5 ans. Il y a beaucoup 
de rumeurs de fraude, de gaspillage, de mauvaise 
gestion des fonds qui ont été recueillis après le séisme 
par des organisations internationales et parfois par 
des ministères haïtiens. Nous devons mettre tout au 
clair pour qu’il n’y ait pas de doute sur notre façon de 
faire. » Ils ont donc décidé d’organiser une séance avec 
la presse pour fournir un rapport de leurs activités. 
Il s’agissait d’un exercice de transparence unique en 
son genre ! Abbel souligne l’importance d’une telle 
initiative dans un pays dans lequel la corruption est 
malheureusement encore répandue.

Il ne s’agit pas d’idéaliser l’Église et les chrétiens 
haïtiens, et Abbel ne manque pas d’un regard assez 
critique à cet égard. Un groupe de responsables 
chrétiens de son pays avait d’ailleurs lancé un appel 

pour une mobilisation prophétique de l’Église en Haïti 
pour contribuer à une influence positive plus forte des 
chrétiens dans leur société en partant du constat qu’ils 
n’étaient pas parvenus à des résultats satisfaisants 
compte tenu de leur nombre. Cette initiative avait 
donné lieu à la publication de plusieurs livrets sur 
l’intégrité, le leadership et la bonne gouvernance, 
l’environnement et la justice dans le contexte haïtien3. 

Si nous acceptons d’adopter un regard lucide – 
c’est-à-dire un regard qui sait aussi voir les bonnes 
choses  – il ne fait aucun doute que les chrétiens 
en France pourront être stimulés dans leur propre 
pratique de l’amour du prochain en considérant ce que 
des chrétiens et des Églises du Sud en général et des 
partenaires du SEL en particulier font pour contribuer 
au bien de leur société, par leurs gestes concrets, par 
leur engagement spirituel et par leur réflexion et leur 
vision pour l’avenir de leur pays.

3. Ces livrets sont disponibles auprès du SEL : www.selfrance.org/index.php?id=livres 

2

Des chrétiens haïtiens engagés ensemble 

L’initiative intitulée « Mobilisation pour le rôle prophétique de l’Église » a été lancée suite au séisme de 2010 
par des responsables chrétiens (pasteurs, théologiens, responsables d’œuvres) et a donné lieu à la publication 
de 4 livrets sur l’intégrité, la justice, l’environnement, ainsi que le leadership et la bonne gouvernance dans le 
contexte haïtien4.

Dans un pays dont la proportion de chrétiens protestants et évangéliques est significative, cette mobilisation 
se voulait être la reconnaissance de « l’opportunité de réveiller l’église par rapport à son rôle prophétique en 
adressant certains des maux sociaux et spirituels profonds exposés par les événements malheureux de 2010 ». 
Il s’agissait de contribuer à une reconstruction non seulement physique mais aussi morale du pays.

Des campagnes régionales ont été menées pour présenter ces ouvrages (qui ont été cautionnés par de 
nombreux responsables chrétiens) dans les Églises et à la société haïtienne en général. Les livrets ont connu 
un grand succès au sein de la communauté évangélique et ont été écoulés rapidement. Plus de 400 leaders 
ecclésiastiques des dix départements du pays ont été exposés à ces documents et ont reçu des formations. 
De plus, environ une quarantaine d’étudiants des trois principaux séminaires de théologie du pays participant 
à un programme de mentorat ont utilisé ces documents dans leur apprentissage. L’objectif était d’irriguer les 
prédications et même les enseignements donnés aux enfants à l’école du dimanche pour que les chrétiens 
jouent leur rôle de sel et lumière au sein de la société haïtienne5. Des sermons ont été préparés sur CD et 
radiodiffusés.

4. Ces livrets peuvent être commandés auprès du SEL : www.selfrance.org/index.php?id=livres 
5. Pour une présentation vidéo, voir : www.youtube.com/watch?v=6trs2f9SAI8


